
 
 
A. PARCOURS D’UN MALADE 

Lorsqu’un homme grec tombait malade, plusieurs possibilités s’offraient à lui, de la plus spirituelle 

à la plus rationnelle. Toutes ces solutions n’étaient pas exclusives, le malade pouvant essayer plusieurs 

méthodes jusqu’à bénéficier d’une guérison effective. 
 

Au temple : 
Situés en dehors des grandes agglomérations, accéder aux sanctuaires guérisseurs relevait de 

l’excursion, du « pèlerinage ». Arrivé sur place, le malade devait prendre un bain de purification et 

s’acquitter d’une offrande raisonnable pour obtenir le droit de s’endormir sous le portique sacré. Il 

voyait ensuite le dieu le guérir en touchant la partie du corps concernée ou lui dicter les médicaments 

à prendre. Si rien ne se passe, c’est que le dieu invoqué était le mauvais, il faut alors passer au suivant. 
 

En ville : 
Des médecins plus rationnels, se basant exclusivement sur l’observation et l’empirisme, firent 

rapidement leur apparition en Grèce. Ceux-ci ne pratiquent pas en privé comme aujourd’hui : lors de 

la consultation, le malade est entouré de sa famille, de ses proches, et même d’éventuels curieux 

attirés par la séance. D’autres médecins pouvaient même survenir et proposer d’autres traitements, 

c’est ce qui permettait à un « docteur » de se faire sa réputation au sein d’une ville, selon le nombre 

de malades qu’il permettait effectivement de guérir. 

Il n’existait toutefois pas de statut officiel de médecin et tout le monde pouvait se déclarer comme 

tel. Il fallait donc se méfier des charlatans dont la seule punition était de perdre leur clientèle. À 

certaines époques, la cité possédait même un médecin public payé par l’État. 

 

 

B. QUELQUES THÉORIES MÉDICALES 
La façon de concevoir la médecine a bien sûr énormément évolué depuis l’Antiquité. En la matière, 

des savants comme le bruxellois André Vésale (1514-1564) ont révolutionné le monde médical en 
s’autorisant à disséquer des cadavres humains, ce qui permit une meilleure compréhension de 
l’anatomie de l’Homme. 

 

Recherche dans le Corpus hippocratique une théorie médicale antique et confronte-la aux 
théories modernes qui lui correspondent. Il peut s’agir d’une conception anatomique de l’homme 
comme d’une prescription donnée pour une maladie spécifique puisque le Corpus hippocratique est 
de composition extrêmement variée. 

Les résultats de tes recherches doivent être présentés comme un texte suivi en trois paragraphes : 
le premier indiquera la théorie médicale choisie, le deuxième explicitera la vision antique du sujet 
et le troisième s’axera sur l’état actuel de nos connaissances en la matière. 

Tu présenteras ton travail sur une feuille d’interrogation A4 (ou sur feuille d’imprimante si ton 
travail en dactylographié) en prenant un soin tout particulier à la présentation des sources utilisées. 


